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vingts jours. -

Quelle révélation pour eux d’un;art .
absolument inconnul
La nuit vint et. Farspdoul, qui

devait être soalpé à midi, portait
encore sa chevelure. Les Indiens ge
concertaient et semblaienb ; disposés
À renoncer auscalp,
Eofio, & la suite d''n-grand conseil
dans lequel Bison-Rouge,.qui aurait
voulu être le-seul à porter..les . illus
trations de Farandoul, fut le seul À
voter pour le scalp, Farandoul fut
solennellement: détaché, du poteau et
prié de se considérer désormais
comme l'enfant de latribu.
On lui demandait de consacrer

tout son talent à l'orneméntation deses
bouveaux amis.

Bien entendu, Farandoul accepta,
sans faireaucune objection, la position
depeintre ordinaire etextraordinaire
de la nation.apacho et. répondit. aux
félicitations detous -ses.admirateurs.
par les plus .cordiales poignées de.
main,

Immédiatement, un, costume de.
guerrier indienJui fut, apporte, cequi
lui fit un sensiblo plaisir,.,, ses _ véter.
ments ayant été mis en, lambeaux par.
les broussailles de la route, .
Un wigwamlui. fut, attribué au-

centre du:village, nonloin . de . celui
du sachem, a

Les chefs et tous les .guerriers,in-,
fluents de la tribu passèrent,la/soirée,
dans la hutte du conseil avec Faran;,
doul devenu pour eux OEi)-de-Feu,,
le guerrier blanc,aupinceauyléger.

es calumets s'allumèrent, et,per-
du dansunnuage de fumée, .Faran-,
doul fat prié. de:raconter. ses, aventu.,
res, Nousavons dit,àquelhautdégr
» notrehérospossédait,ledon, dé l’élo-
“quenge, ce, jour: là;82:parole “entrai-
,aantetint pendant -des,heures,les, In-
diens suspendus à ses lèvres. .
abaieavancéequand notre

, héros fot, conduitA son.nouveau do-.
J fo. Farando: I, brisé, de

. 8'endormitenremettant au landemain
le soin de sopger , àunmoyen, , quel-

-£qoque d'évagion.. . . ; 4
I n'était pins embarrassé, il, savait.

quél'occasion se présenterait unjour
ou l'autre, et voulait profiter de son
séjour parmi les Apaches pour étudi-

Jer àfond cetto;nation;intéressante.

Te,DOUF ayquerons.quenotreFaran;
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Farandoul.

- neuses, ;

beauté avait fait impression.suxi/son
esprit ; . il l'avait, à: péine entrevue
quand, poussée . par: la: curiosité et
retenue par.Ja modestie,elle était ve-
nue:admirer.uu instant lesarabesques
du peintre; mais cet-instant avaitauf
fiv +Farandoul avait été «frappé: aulrendteindélébiles,

r cœur;parle - tomahawk de J'amourJ} 4 u
Pan malheur, cetta,jeune Indienne

était mariée, »1c'était - précisement Is
femme de Rison-Rouge, :l‘ennemi de

- Le lendemain ‘fut un-jour deféte|terribles,
“pour toute la-tribu. Les-guorriers du
-voisinage avaient été-convoqués. pour[des montagnes, fut orné d'une . loco:
une-grande fantasia -en'I’honneur de|motive efroyAbleen” violet foncé,
‘Farandoul. Celui-ci- leur-fut présenté|pourvue do deux faneaux rouges ct
et:les cnchanta par -sa-bonneumine:ld'un panache de fumée’ en bleu de
<Leurenthousiasme s’acorut encorelprus

ye CG 4 Lnyp —fuv as =, soiÀ

Voyages tis “extraidiaes",=;

[A

La Lune-qui-se-lève et Brouillard-du-matin chez Farañdoul.

PI

guerriers ennemis.’
Quinze squaws furent employées

nuitet jour pendant une semaineà
broyer, les couleurs, etles faire ma=
oérer dansune mixture destinés à le:

‘*OBil-de-Feu commença ses opéras
tons, 71

‘ Avet'ses tons les plus farouchés,i
lébuta par . peindre’sur la poitrine
dos chefs deschoses extraordinaires et

 
fagon'a’ jeter l'épouvante parmi Jesldes canons vomissant la mitraille, un

bateau à:vapeur, un gendarmefran-
gais Acheval, et:enfiu, sur lo ventre
dui plus gros des Apaches, une énor-
me tête d'Indien reproduisant avec
uncressemblance, frappante la figaré
du'porteur avec tous - ses . ornements
grandiset cxagérés, ei bien qu'il

‘\semblait avoir deux têtes,une grande
ot une petite,
Une grande ‘revue fut ordonnée

pour jouir du coup “d’oil général.
Par-un-beau jour de soleil, tous les

Le sachem* Cü‘a-ho-héé, l'aiglelguerricrs s’équipèrentet se rangèrent
soûs les armes dans la plaine,
“’Faréndoul parcourut les rang pour 

prusse ; un immense,train ‘de wagons
lorsque, ‘dans ls fantasia, Farandoul,ichargés d'indiens ménagants suivait,
«mouté'sur- unicheval-indompté,- ae- |
loomplit les prouesses lesplus vertigi-|taitdans ledos'ét’revogait finir sur

 tournait souslebras gauche, serpen-

‘lspoitrine,
 Des‘présents'furentéchangés, “Fa-| Le. succèsfut somplet.. Les .guer-
rañdoul ne put'ôffrir quedes’ échan-|riers àla vue de ce …chef-d'oeuyré,
'tillons de soutalentdepeintre, maisifurent ,renyersés ‘ d'admiration I...
il Yegut'eéclisnge unealuihet;un to.) Le
‘mahawk' et po’fusil)ce quididduisit ensuite; Farandoul peiguit sur la poi-

es.trois.chefs inférieurs vinrent

‘à donnerdes‘ preüves” de’son ‘adresse|trine de Couteau-pointu, le. premiet,
70 wa TL Allen ote 1% :Au'tir; ut sf LI PU

UNSEN

Promit
la pation apache toutentière,

un grand ballonrouge portant...une
Tous1g yay pdsde ‘para enchanté,|nacelle jaune plaine à’ Indiens bran:
Fatal tb, d'ilustror! bientôt dissant jouema ..|\ LaRenardaujong  museaun fay
Jin effet,aprésquelques “journées|zratifié d’un portrait de ~Napoléon
consagkées,

apaches,
ceaux.

(Ou 8e, proposaitpourla,

 

 
jeune Indiennede:laplus: rarisante

vante,unepo 06tete3Pe

Touthila tribudéfila devant Juis|gantesques.dentarougesil ©

Gres. , son. instalation et DIX dont:latredingote grise : dut-passer
quelques.chassce Aveo les guerriersiay.blgu; quantid Grande . Oarabine,

faire -quelques retouches, ajoutant
quelques ornements. tels qu'ane hor-
loge’ blanche sur la figure avec toutes
les heures marquéeson rouge, et des
as decœur, de-pique ou de trèfle
par-di par-la, :
Au ‘défilé, quand les guerriers

ohargdrent les femmes reculérent ter:
rifiées.‘ L'effetétait épouvantsble! !

…dus: Luve-qui-se-lève. Avertisse-
1, ment à la, jeunesse sur les, cousé-

|... quenges.terriblos que peuvent, ame-
… ner desdéglarations tatouées, sur la
 ;poitrinod'une dame. Que d'ours !

vue,que Karandoul fit connaissance

Quelquesbeautés apaches,de,celles:qui

fui.demander. d’esquisser.. sur leur Dil-dé-Feu’ reprit ses pin-ilo troisième, iheut,:à;ss |grando joie,
un éléphantimionstrueuxagmé de gi

1

bug a pe,

iPluS/copomunication yavéc. celle qu'il ai-

épidermoquelquescompositionsgraci-
guses, : 7

mit à l'ouvrage. Elégance dans le
dessin, éclat dans la couleur, il mit
dans ses compositions tont le charme
possible, sachant qu'il avait affaire
à des clients plus difficiles.

Ces essais réuseirent ; charmée par
la couleur et le style de ces composi-
tions, la partie féminine de la ; popu-
lation apache qui jusque-la, se .trou-
vant suffisamment pourvue par la
nature, s'était dispensée de ces orne-'
ments, decréta qu'il fallait agrémen-
ter encore los agréments naturels, si
bien quo le tatouage deviut la grande
mode chez les dames apaches |
Commeil battait le cœur : de Fatan-
doul! Wt

Chaque jour, devant son wigwam,
ce fut un défilé de dames apaches ;
on s'insorivait chez l'artiste:pour ob-
tenir une séauce, oelui-oi ne 8e pres
sait pas et donnait à Bes dessins tout
le temps et toute l'attention néces-
saires,
— Commentse fait-il, disait il un

jour, avec une feinte indifférence à la
jeune Brouillard-du-matin,fille du

Jsachem à lalocomotive. comment se
fait-il que je ne voie point venir la
Lune qui-se-lève ?
La Lune-qui-z-lève était le nom

poètique de la femme de Bison-Rou-
ge, qui avait fait une ai forte impres-
sion sur l'esprit de notre héros.

—Tiens | c’est ce que je lui disais
ce matin, répondit Brouillard-du-ma-
tin, c’est Bison-Rouge qui ne veut
pas, je vais tâcher de le décider,

La brune enfant partit en courant,
Faraodoul ne connut que le lende-
main lo résultat. des négociations ,
ellesavaient abouti à une réussite
complète, oarla premiére clientequi
ge présonta.fut la, fupneguiselave,
accompagnée de son, amié,Brouillard-
du-Matin, Ç

OEil-de-Feu reçut les, dames ayec
une politesso, exquise ; il leur ;bffrit
deux calumets avec.un. peu d'qau;de
feu, et l'on causa, La Lune-qui-se-lève
avait enfia obtenu de son g'mari l’au-
torisationde se faire orner de …quel-
ques peintures simples ot de bon goût.

Farandoul, laissant les dames tirer
de longues bouffés de leurs, calumets,
re plongea, la: t8te dans les, mainspour
chercher. l'inspiration ; elle.ne fat pas
longue à venir, car bientôt sautant sur
ses pinceaux,il. demanda à .commen-
cer, :

Pour la Lune-qui-se lève, il trouva
les plus .suaves allégories,: les attri-
butsles. plus gracieux; les plus: brû-
Jantes composition : cœurs eoflammés
ou perceé de flèches,colombes, amours
brandissant des ares et des: toma-
hawks, cto. ‘

Pour terminer, il poigoit dans un
; Ce fut,au lendemain de cette. ro:'| cour rouge; un,guerrier: blanc! aux

ipicds d'une femme, rose;formant un
ayco.un, nouveau: genre de clients:|groupe. charmant qu'un :dafant blanc

àdemi caché derrière uu-buissontrans-
donnaient le-ton; aux autres, ;vinrent| Porçait:d'une.flèche:acérée ; à droite

du, dessin,une; lune sortant à demi
du sein des nuages;rappelait-évidem-
ment le nomde la. graciouse fomme,

QEil-do-Few;bonditide joie; il n'avait [tandis qu'un wil rouge, plac en:pen-—
Saigon sui: | Le gros de J'arméo défils, ensuite;/pas,ospèré uns sucods,ausssi. complet:
tion’ chet lesichaque guerrier fut peint! à son.tour. [Æofin,.il zalla

<hatho| Les: compositions quieurent le.
it » peut-être : entrer, en

sf yoo

: |lœil.rouge sigoifiait: l'OEil=-Je-fou,

dant. dol'autre:côté, ouvrait lechamp
AUX plns étranges suppositions.:

La chose n'était que: trop.claire,
OE
PS “  
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cette peinture était une imprudente
déclaration quo la Luve-qui-de-ldÿe
comprit en rougisrant,x 2:
La présence. de Brouillard-du-

Matin embarrassait»Farandoul,:qui.
n'osait témoigner  eon* amour à°la
Lune-qui-se-lève que par des serre-
ments de main fürtifs.;..; pa”

Sur ces entrofaites, le Bison-Rouge
entra chezl'artiste, . |..."

Farandosl, conttarié, ‘fit semblant
de donner quelqued dorniorsconga de
pinceau à son œuvre, Bison Rouge,
sens dire un mot cxeminaitle travail,
— Hugh! exclama-t-il* à la fin.

J'OEil-de-Feu aime les cœurs- de.fou
Ces cœurs de feu rencontrent souvent
des flèches «t des tomahawks, cat
mauvais | L'OEil-de-Feu voudrait-il
mettro*dérrière le, groupe percé par
l'enfant blanc, un guerrier rougs avec
son couteau à scalper à la main ?
—Non, dela/ne feraitpas bien ré-

pondit froidement Fardndoul.
—0'ést bieh 1répondit Bison Rou-

ge, en s’en allant.” " "
Cotto fois, ce'fut la Lune-qui-se-

lève, qui pressafurtivement les mai »e
T de- Furandoul. La pauvre frinme
avait compris que Bison-Rouge
venait de jurer une haine à'mort à

“ Farañdoul !
(À continuer.)
 
 

Les moyens termes font rouvent
tout manquer.” Aveo le Kidney
Wort, ilny a pas de moyen terme,
C'est 1a fine fleur de la médecine, Ce
remède no donne pas de dr mi-guéri-
sons, il fait disparaître complètement
toutes les maladies des reins, du foie,
et des jintestine, Iliguérit aussi les
hémorroides et la constipation et agit
tellement bien sur le système que
toutl'organismo en éprouve un su-
prême bieu-être Ou le prépare

maintenant. gous. la forme liquido et
tous Ja forme solide, |

}

Queditlo pain quandon le coupe ?
~1Ii diminue, |

Le Diamond Dyes fait toujours
mieux qu’il ne promet,

Faites teindro cette vicille robe et
- elle »ern ab-olvment comue une neu:
ye. 10 cents soulement,

Comment‘l’âuo a-t-il trié dans
- l’arohie ? TR ve
+ t=Comme un fue,
i LU . 2 01

Pournequérir 18'drbitsddcitoyen
aux Etats” vipfeux qui‘yfont nés

"| ddiventavoiratébint l’âge de21ans
‘ et'avoirfait db'éours do rhuniatisme,
me dit un farceur, sinon très long;

à moins complet. Au‘ Crnada, pa-
t-il, les cours de rhumatisme du-

rént beaucoup ‘plus longtemps, il y a
*'en’s n ême"qui! vont" jusqu'à treize
: ans:*Tel est le cas'dé M. James Ma
honey, sen, d'Orilia+- Ont. “ J'ai

- souffert du rhümatime, dit ce mon-
igi ur, pendant treize ans, et j'ai cs-

. 'say6tous les remddes possibles sans
en‘obtenir Aucun soulagement. Quél-
‘qu’un ie conseilla d acheter une bou-

* teille d'huile St'Jacub. Je le fis, ct
à là seconde application je fus passa.
blemont soulagé. à la seconde la dou-
leur disparut complètement et n’est
jamais revenue C'est un véritable
plaisir pour moi de constater ces faits

"et je voudrais que tous ceux qui souf.
.frent fussent bien su courant. dis
‘propriétés merveilleuses de 1 huile S
Jacob. ‘

u.…. —ro mis . .

-- Une famille. deycampagnards visito
un:muséo d'histoire naturellé, Un
tigre-magnifique excite surtout l'ad-
miration de ces braves gens, ses yeux
de verre, sa queue raidie :par ua fil
de fer et ses jarrots repliés comme
B'il allait s’élancer; -- EL
=.Lie fils gamin:de dix ans, s'enhar-

. dit jusqu’à fourrer ton poing daus ls
: gueule béante do l'auimal. Sa mère
se précipitevers luis ot le Lire - vive-
menten s'éorfantst: :
… :—Fais dono pas d'imprudénco,
Zidoro 1s'il était mal empaillé,

de Canard,

“MONTREAL, 18 NOV>1862,
Le CAWARD parait tous les samedis. L’abun-

est ÎdeP i ar année,| bi
ment payable d'avance. (Op ne prendipas d’a-
bonnement pour moins d'un’an. Nous le ven-
dons aux agents huit centins la douzaine, payable
tous les mois, - : 2

Vingt par cent de commission accordée A toute
personne qui nous fera parvenir une liste de
cinq abonnés ou plus.

 

 

Annonces : Premièie insetuvn, 10 centins par
Hgne : chaque insertion subséquente, cinq centins
par ligne. Conditions spéciales pour les annonces
long terme.

Mons.AH« Gervais, de Haverhill, Mass.
est autorisé à'prendro des abonnements.

“A, FittatrEaurr & Cie,
Editeurs-Propriétaires,

Boîte 325. No. 8 Rue Ste. Thérèse.

 ~~

A NOS ABONNES.
 

Comme témoignage de reçonnais-
Fance envers ceux qui out bien voulu
recevoir notre journal ct comme en-
couragement à ceux qui désir. nt gros-
wir la liste déjà nombreuse de nos
abonnés, pous avons résolu d'offrir
AUX UDS et aux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne-
vement. Co cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes: Tous les-abohnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un ap, re-
evront un magnifique chansonnier
voté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en même temps quel'argent
un timbre de trois centins pour le
port de la prime. Qu’on se le dise
 
 

À batons rompus

vez-vous vu la comête, la grande
comête de 1882? Je n’en sais rien,
quant à moi je n’ai pas encore ou le
courago de me lever à quatre heures
du matin pour contempler cet astre
vagabond, et je ne suis pas de ceux
qui secouchent à une heure aussi
indue. C’est impardonnable, me
direz-vous ; un chroniqueur doit faire
des sacrifices pour se tenir au cou
rant de tout oe qui arrive et l'on n’a
pas tous les jours l'avantage de voir
une comête, C'est vrai, et je serais
réellement au désespoir ei je n’avais
cn oe moment sous les yeux un char-
mant petit opuscule dontj'accuse ré-
ception avec le plus grand plaisir

| C’est une causerie populaire qui s'in-
titule la GraNDE CoMeTE DE 1882
et qui contient “tous les renseigoe-
ments dé-irables sur ces astres si ex-
traordinaires. De plus c’est tout un
traité d'astronomie quel'auteur véri-
tablemeut trop modeste a mis à la
portée de tout le monde, : J’uffre mes
plus sincères remerciements à. l'heu-
roux éditeur de cet ouvrage, M. J.
N.l}uquet do Québec et j'en conecille
ln lecture à tous ceux ‘qui comme
moi out leur paresso etleur fainéaoti-
sc sur. la conscience, Ils pourront
aivsi so dédommager de ce ,qu’ils out
perdu en ne voyant pas la belle .co-
mête qui nous honore en ce moment
de sa visite. J'ai copeodant, un re-
proche à adresser à l’auteurdece pe-
tit traité d'astronomie, c'est, d'avoir
détruit toutes les illusions dont je me
bergais depuis si longtemps et qui fai-
saient mon bonheur. Jecroyais à
l'influence néfusto de ces, astres dé
vergondé», ct grâce à cette influence
j'aurais pu, chers lecteurs vous don-
herl’explication détoütes les calami- |.
tés qui depuis q elqués moie dffligent|

| notre beau pays” ais hélas | je no
pourrai plus vous: dire que c’est la
faute de la comète -si nous avons le
cabinet Mousseau, quo c'est Ia faute
de la comète si * Mr. F.:X,:Archain-
bault est à‘la fois libéral et conserva-
teur ; quo c'est la faute de la comète,
si‘benoit Bastien à été décoofit à La-
val; que c’est la fauto de la comète
si le grand Adelard nous est revenu
plus disposé que jamais à nous faire
des niches ;- que c'est la faute de Je
comète si Mr. Wurtele...15%:3. ah’!
pourcelui-là par exemple, je deman- 

“ |l'inflaenoe-de cette,: mirérable onmèta

A ue
nière illusion ; qu’on me laisse oroire
quo la gouvernement français & subi

en décernant à “Mr.Wurtele la oroix
et le jerade: d'officier- de la Lévion
d'hoñneur.’La légion d'honneur à Mr;
Wurtele, ‘le plus prussien des pru si-
cos ! à Mr. Wurtela qui aurait vou-

été possible, au fameuXbanquet que-
personne n’a oublié | Oh non, sans la:
comète, pas d'explicationpossibléet

indéchiffrable. CR
J'espére douo que le savant auteur

dola causerie populaire-voudra bien:
faire une exception et nous: perm: tre
de croire que Ja comète est pour quel-
que chose daus le cas de Mr, Wurte
le. .

*++

L'été dernier, je parsais mes deux
mois de vacances dans un petit ville-
ge situé à quelques lieues de Mont-
réal et je fun témoin-d’une ecènequi
m’smurs beaucoup. Comme je ne
suis paségoïste, je vais vous racon—
ter la chose en deux mots. Je lo-
geais chez de bons habitants et j'é-
tais :à comme chez moi, ce qui leur
faisait beaucoup de plaisir. . Ces
braves gens n'avaient qu’un fils, un
loul fils qu'ils aimaient beaucoup et
sur qui ils avaient fondé les plus bel-
»08 espérances. Jean, c'était son nom,
était arrivé à l'âge où tout garçon
bien appris doit songer à prendre
femme et sa mère s’était mis en tête
de lui faire épouser Marianne, la fille
du voisin, gaillarde solide, bien bâtie
et qui jouait aveo un +ac de sel com-
me unepetite fillette avec sa poupée.
Un beau matin la mère de Jean lui
dit : “* Ecoute, mon fils, tu n'es plus
un enfant, il faut penser à te marier

aimes le travail ; nous avons quelques
sous par ci par i, tu es fils unique
et quand nous mourrons tu ‘auras
quelques arpents de terre, J'ai-son-
gé pour toi à Marianue la fille du
voisin, à qui ou donnera quinsecents
francs le jour de son mariage, saps
compter ce queses parents lui laisse-
root. C'est une sage fille, ce sont de
braves gens.……6ela te va-t-il ?
—Comme vous le voudrez, ma-

mao.
—Oui?eh bien écoute moi un

peu. Dimanche prochain, Catherine
la mère de Marianne doit venir nous
rendre visite. Tu te lècheras un peu
et tu técheras de faire valoir toute
tes qualités, Ilest temps de te
deniatser un peu, mon gara ; tu es
trop géné. Catherine viendra dove
nous voir, Gens de la terre comme
nous,ils aimentla terrebien cultivée.
h!les beaux pommiers! va-t-elle

dire, en voyant notre verger. Tului
diras aussitôt:

“ —C est moi qui les ai plantés,
—Les belles pommes de terre,
—C'est moi qui les ai semées.
De ceito façon, Catherine saura

qu’elle donnesa fille à un bon travail-
leur
—Vous avez raison maman,et’ je

no manquerai pas de faire tout oe
que vous me dités,. co
Le dimanche, suivant Catherine

fut fidèle au rondez-vous et .tout se
passa comme la mère de Jéaul'avait
prévu. La voisinearriva chez ” nos
bonsvillageois immédiatement après
ja grand’messe, RE +

, — Bonjour, dit-elle" en ‘ arrivant
domment vous portes-vous? *!
—Trèsbien, ¢t ‘vous méme?
—Comme vous ‘voyez. ‘Et’ Jean

comment marche-til 7" * “(4 «
"—Pasmal? = "oooTP
—Oh les beaux pommiers’? ~ v
—C'est moi quijsai plantés, fait

Jeau‘tout intimidé; : > tien. 2
Les belles pommes"de-terre ?. -

I

-—C'ést moi quil’ai!semé,-: ©
Catherine se disait' en elle'méme:: |

J'aurai vo : gendre - modèle — Que!
hommé It: 11 11e Laper at,

!_—Vous/avex-là-uhe ‘ brouette: qui.
me paraitbien commode P:5545- de à genoux qu'on me laisse ma der-

lu manger du français, si la chose‘éût|

cette nomination devient une‘épigme’|'".

Tu as du bon sens, de l'adresse et tu |

1,7 Bin à
CTFor

iinQ'est moi quiles si deméeny/" 0

, Quel blé superbe 215:27 1 i

Jean qui re trouble de plus en plus,
Maisil adit‘donotout faire ? se

dit Catherine. ‘Notrz!fi le aura pou
«ri une véritable pierre précieuse,
quel trésor qu un garçon comme gu !
 =Quel jolin pourevaux,fit enfiu la
fatüre belle-mère, en passant devant
la loge aux cochôna? +

~—C'est moi qui les oitts ! dit
Jean. :

Jén'ai pas besoin dA er què
le mariage fut mavqué. 3 Ir 1

ama’ ai 7 1.
(3

‘arbié étaitafotéd'une maladiBqili

jümai< pu seguérir.Voici en‘quoi
consistait cutte maludia… © était une
...oomment diraisje ?... c'est arsez
difficile et je vois bien. que je ne m'ed
tirerai qu’à l'aide d'une périphrase.
Quelquefois pendant la séance on en-:
tendait un léger bruit, presquerico,
un souffle, mais d'un réalisme effra-
yant. A.gerbruitichacun_levait la (3.
te,un sourire‘ apparaissaitsur tohites
les lèvres, et tous les yeux se portaient
aur le ma'heureux jugs qui à'ors mo-
ments devenait rouge commé une
jeunefille à sa première déclaration
d'amour. .
Ce bon juge, malgré son infirmité

était très earoastique à ses heüres,
mais P.… célèbre avocat du barreau
de cet endroit pouvait lui rendredes
points, :

Unjour, ce dernier avaità plaider
et en se rendant À l'audienceavait
vendangé plus qu'il ne fallait dang les
vignes du Seigneur, Ra entraot'dans
l'enceinte du tribunal, sa démarche
était chaucelaute et il était obligé’ de
s'appuyer sur tous les pupitresafin
de maintenir l’équibre qui menagait
de se rompre à chaque instant...

Le savant juge lui adresse-uno se-
monce et lui dit en ’ términant:
« Mtre P... si vous veniez souvent
dans cet état nous serions obligés. de
mettre partout des garde-fous.” Oh !
uon, Votre Honneur, réplique;notre
avocat entre deux hoquets, il:suffirait
de mettre desparapets ! ! ! ‘.

 

Au moment de mettre sous presse
une iodiserète nous communique le
chef-d'œuvre suivant, ct nous ne pou-
vons résister au désir de le publier

Sein Gérom 17 novamb 1882,
Mansele i Cow

Je-mes la min ha la plummes pour

bin grot, é-que ge voudret bio voo |'
marguié, sis teme com ga que vou |
vduderié de moé, pour vot’: tit marry
a vou tou sel, oan ca moé gé'pa bai-
goin: de vou dirque ge vou prandrès
pour ma fam tout de sçuit mon pair
mas dis vous zenporterreriés ane bon

… |vashe, ane mouttone, au beu, an cau- |.
shon 6 bin dote zacimales itou,- À
veque se que gé sa faira an -bon co-
manceman 6 pi vou zait ane fam euz

lais travot dais shem 6 que sa nou
faira pa bocou de daipeos poure lou-—
vrages qui yaura za fère. gése;pair
bin mamzèle que vou me trou - vairé
asé bon poure daivenir vot aipou;
vou gavé.que go gu..pa stun.i-vrogo.
Piéro a bin di que gaitet sou lasai-
maine pacé, il a bio manty Halé, gen |
avetprit zioquedivers 6 quesa ma

pa fet gro om . mot doite, y,a bin
oci gen quia di quego mo  batdt 6
que ge battvrets ma fam tou. com ge
battet lain hom8:ancor mien; qui di
mes sai tancor anmanteux tend,i
vou me prainé 6 ge vous zemeré bin
gro yinque a i pancé selmab, sa|me
fet pi6sir dit moé bin vit que vou
voulé tète matitéfam6!"on”va | ce
marguier , Le ie à
i vouspourVou cérvire

anrotbé"2a
"AtecorPAGENIVOINE.! *
1: 5 1 ROUE CH
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sise 5 :<BUOHUPAIBA.":

*'Qlibrit, rapidendit et rédioélemotié
touslesmaux derognons, delatésèle
etdes'‘organes’ urinaîtestoujours”si — C'est moi quil'ai faite,continue

l’embéraitbesucoup'et! dont Lava T

vou fère'agavoir que ‘ge vou zdmel'

* Plon a.
+ 5

COUACS.

oo TT
5 va Î

‘Le’ bitaine Paul B'yton, inven-

teur déftappareit qui ermet du s6-

jrurñe dén- l’eau in léfiniment, pour

oit entreprendre prochai-
noment i
Fado "#8"wouroe à son embouchure.

suit le cajirsde ses cxpéri-nees aq 1a

tiques iB re
‘dé*descendie la rivière Oolo-

À un reportèr qui, ayant remarqué

Lautroljour’sa facilité d'éloontion lui

Pat ca 27 conveillait dv faire des conférences, il

hgareEadiei
“1+ Juge 34jane saipls.quel og .45No Sir | Das confronces, il n’en

fant: plus)Uhjodr, étant de passage

3Heleva,Arkansas,je oédai aux ivs-
tances de quelques ami qui me pres-

saient de faire une confirence sur mes

avetures, daos le.Mississipi. Je n’a-

vaispas d'autres vêtements que mon

costume de caoutchouo, mais le mui-

te eutl'obligeance* de me: prêterson

habit noir et un thotichoir blanoqu'il
w'attacha lui-meme, au cou enguise

de orayata”Li’docieur m'aviit ipro-

‘midvn pautalén, mais’il füt malheu-
sement appelé près d un malade et il

oublia sa promesse, L'heure ‘était pas-

vée, les speotateurs impatients fai-

saient du charivari, etj'attendais mon

pantalon Lo maire viot encore à

mon aide, Il arraugea sur le devant

de l’estrade une table qu'il recouvrit

d'un tapis rouge retombant de façon

à ce que l'assistance ne pât me voir

quedela ceinture en baut, et je com-
mençai’ ma lecture. Tout alla bien
d'abord, mais je m'animai cn racou-
tant ma rencontre avec Un aligator,

je voulus miontrer comment Je lui
avais échappé, et oubliant que j'étais
ou au-dessous de Ja ccinture je bon-
dis soudain sur la table, Un rire uni-
versel et des cris de shame ! me cou-
pérentla: parole etme ramenèrent
ausontimevt de Ja réalité. Je mo
retournai, la vue des basques du froo
du maire retombant sur mes jambes
nues redoubla l’hilarité, et je m'élan-
ai à vol d'oiseau daus mu loge, où je

fis le serment qu'on ne me reprendrait
plus à donner des conférences; "" -

alt

“ROUGH ON RATS.”
Cliassez losrats, souris, coquerelles,

mouches,fourmis, bêtes puvaises,suis-
ses, taupes,10, - Chez lesDroguis-
tes. 8 M.

pe TePRE AN
Dé Zadig: du ss Une

‘Ala‘brasserie‘du’ Pür-Bôck:
Thé se ‘pasiiera’ pas comme’ ga |
- J'y'comptebito ! Ah ! mais!
—Nous nous battrons !
—Tout de suite. MC
—Vouë êtés insulté, vous avez le

choix des‘armiés,voulez"vous l'épéc ?
7Nog! fiero te Leroi

—Lepistolet? Ser
—Pas duvantäge,
‘Bt levant'la main:
—Je choisis les gifles! ef - comme

#

713

traivagante que vou méderés dam |je suis l’ineulté, c'est & moi de'tirer
le premier.

hot Sioa

: 3 It ; bog 6

=  Nëpas oublier‘’que c'asé ‘lundi et
‘mardiprochain‘lés 20"et 21 Sovembre
courant’ qules menibrés‘du’ Cercle
Jacques Cartier‘donnedt auThéâtre
Royalle grand’ drame en ‘dingsotes
ét huit’ tableaux «LES BOUOA-
NIERSÿ'deM'Emmaouel Gouzèlàs,
Ou dräilie à été adapté à' notre scène
par MJC. W:MeGuwa,©
** Lb'Uerélé'Jaoques Cartiér‘désirant
fairé'de ces’ représentations le moil-
leur spectacledé la “saison a’ fait des
dépenses considérablbs'de‘costumes,
de décors ét'de mise‘énscène.”
A lundi donc‘au*PHéâtre Royalbee

: |êt nousnel regrétteFons‘pasboire soi-
réa + Ca Lt neh1 LOC

Dorin badui

Joong a lou 2, 277 int pen

:. SDUPÉFIANT/=>U0 fait'incroyable,
; !.. |inobï/ vient de‘se pusser ‘’âu ‘’labora-

toiremunicipal.‘ Sur” trento - ing
éthautillons' de ‘“ laitprésentés à
l'Aberà Liber,2276 1 120:
‘Lie lecteurterrifié.‘Assez !... ouffrants, $1. Chez les Droguistes?

 Ay

 



Dans cinquante ans d'ici on parle. | i}
Ta oncorede la grande vonte da four-
Tut-a qui s'est faite pondant 1882-83
Ou dira quoles £-urrures qui se ro
venduvs oette annér-là étaient quelq
Chow: de rurprenant en qualité,
fin: éléga «t et bas prix ot cela n
sers va qu'au grand magasin
Derome & Lafrançois, ovin dv
by Ste Uathorine et Amherst,Mon

Unwédecin qui demeurait dans |
quartier du Palais-Royal, disait un
jour :

““ Jesuis harassé: je viens de voir
un malade au bout du faubourg S
Antoine, un autre près de Vaugirard
e un troisième à la barrière du
Roule,”
—Mais, docteur,lui répondit-on, à

voir comme vous parcourez Parin,
tons vos malades sont dono * i l'ex-
trémité.”

DEUX DÉPARTEMENTS BIEN RE-
PRÉSENTÉS. Ea visitant dernière-
ment les bâtisses du parlement à Ot
tawa le représentact d’un des graods|f
Journaux de la capitale a recueilli les |}
faits suivants. Daus le cours d'une
conversation qu’il eut aveo M. À, J.
Cambie premier commis du départe -
ment de l'agrioulture celui-cilui dit:
“ J'ai fait usage de I'huile St Jacob
dansma famille, et j'ai trouvé que
c'était un remède excellent. C'est
un aotidote infaillible contre “la dou-
leur et il est surtout magaifique dans
la manière dont il agit.”

Rencontrant ensuite M. Sherwood
du département do Ja milico il
en obtint les renseignements suivants
(« Jo déclara, dit M. Sherwood que
l’huilo St Jacob est une grande dé-
couverte c'est un exoellent remède
contre le rhumatisme. Je l'ai recom-
mandé à un grand nombre de person-
nes.Quand j'ai commencé à l’em-
ployer, je ne croyais pas à son effica-
cité, mais maintenant rien ne por
rait ébranler ma confiance et jo le
considère comme le moilleur remède: #k
du monde,

Lors de la discussion du code civil
au conseil d'état, on était arrivé à la
question de savoir comment uno fem-
me, syant abandonué le domicile con-
jugal, pourrait être contrainte d'y
rentrer. Le grave et aavant Merlin
donnait le premier son avis :

—D'abord,dit-il, on la sommera.
—Comment, reprit l'empereur Na-

poléon Ier, mais nous ne plaisantons
pas ici, discutons sérieusement,

Je De plaisante en aucune maniére,
—Vous ne plaisantez pas! Et

quand on l'aura assommée, on sora
bien avancé !
À ce mot, rien ne put arrêterl'hi-

larité du conseil, que l’empereur ne
tarda poiot À partager lui-même,

—

Parmi les dames qui liront cette
annonce, il y en a probablemont plu-
sieurs qui souffrent ot qui en ont
pris leur parti en se disant ‘ qu'il
faut bien endurer ce qu'il ne peut se
guérir.” Quoique co vieux proverbe
soit vrai en soi, il est parfaitement
possible qu'elles l’aïent mal appliqué,
en 20 sens que l'art de guérir existe
aussi en dehors de la profession
médicale. Elles pe doivent dono passe
désespérer avant d'avoir esenyé le
gomposé végétal de madame Lydis
E, Piokham, quiattire aujourd'hui
l'attention du mondeentier.

Où entra Jacob quand il eut ac-
compli sa dousidme année ?
—Dausla treizième,

HOMMES DECHARNES.ÿZ
Le “Rénovateur de la santé de

Wells” ( Wells’ Health Renewer)
donne de = vigueur$ de la santé,
juérit la Dispe l'impuissance et

fS débilité sexuelle” 81,1 ;
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n'est pas suffisant, i

 

KIDNEY-WORT"

&

A CANARD.

aug de
e):

B

BARBE-BLEUE
Mousseau—Ma sœur Anne,ne vois-tu riéh venir ?
Starnes—Rien que le soleil qui poudroie et une barque qui vient droit,
Mousseau —Une barque ?….Ça ne peut être que Senéeas, Chapleau et Dansereau. Hélas ce

I {(
@

4cu

201
Css

ls ne pourront jamais me sauver.Qui dono, viendra me secourir ?......
Barbe-bleue—Fais ta prière !

  

Theatre Royal
 

POUR LA GUERISON CERTAINE DE L
CONSTIPATION.

    
   
 

  
  

 

     

 

  £| Hémorroides, Guo.
gf t souvent compliquée de const),

fon. Kldney-Wort renforcit les parties)
c|«alblies et guérit rapidement toutes
©kuspèces d'hémorroides, même lorsque
e|ios médecins et les médecines n’ont e:
gaucun effet,

Si vous avez l’une ou l'autre d
ces maladies

Prix

81)

SFRVFZ-VOTS DE

KIDNEY-WORT.

A VENDRE
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Un coffrefort (safe) on très bon

état et à des conditions excessivement

avantageuses.

S'adresser aux bureau du Canard,

No. 8 Rue Ste Thérèse.
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CERCLE JACQUES-CARTIER

' Prix d'Admission

LOgeS..0seuisrevassSarse0s 01010000 $B.00
1ère galerie etparquet.......... 50
2ème galerie...vvvveus 25

C. Saixt-Sagns)
. INK

F. Guiraup
Le Désir Scuusarritions des Poumons et de la Gorge, et
Vir' de Bord, (Chassomnette) E. Buaoe St-lqui guérit radicalementla Débilité Ner-

Pavsstaina|vouse et toutes les Maladies Nerveuses;
Rustmsrinsiaprès-avoir éprouvé ses remarquables

LITTERATURE, [rouve rque c'est"bän ‘devoir de lo faire
: -[1connaltre aux malades. Poussé par le

Sigismond Thalberg et" ,désirde soulager les souffrances de

Du

MouvementMusical en Canada G.24!humanité j'enverrai gratis à ceux qui

No & Rue Ste Thérèse, Montréal.
I

Fovoyez 2s centins pour un numéro Echan-
sillon,

LUNDI er MARDI

+20 et 21 Novembre

GRANDES SOIREES DRAMATIQUES
DONNEES FAR LES NEMDRES DU

Les Boucaniers
Drame à grand spectacle

Adapté à notre Scène par M. J.

G. W. McGown.
ocean

M. J. G. W. McGown dans le

rôle de Bernard Maugars, M. O.
Proteau dans le rôle de André Lo-
sac.

Lo plan de là salle est déposé au
bureaü de la Minerve,

Une femme remarguable mais non titrée.
(Du GLoBE de Boston.)

 

Messieurs les Editeurs :
Le portrait ci-dessus estune bonne rossem-

blance de Madame Lydia E. Pinkham, de
Lynn, Mass., qui svaut tous les autres êtres
humains, peut-être véritablement appelée :
* L'amio chérie de la femme," comme quel-
ques uns de ses correspondants se plaisent à
l'appeler. Elle se dévoue à son œuvre nvec
zèle; cette œuvre quiest le résultat d’une lon-
gue vied'études. Elle est obligée do garder
avecelle six dames assistantes, pour l'aider à
répondre 4 | immense correspondance qui
l'assiège tous les jours, chaque lettre rovêlant
une maladie d'un caractère spécial, ou exprl-
mant1n joie causée une” {son. n
Com, Végétai estjune médecine dont la
fin est bonne et non mauvaise. J'en at moi-
même fait l'examen et jem'ensuis satisfait,
À raison de ses mérites incontestables, il

est recommandéet preserit les meilleurs
médocins du pays. L'an dit: “Ilagit com-
me un charme et épargne beaucoup de dou-
leurs, I guérira entièrement la pire forme
de descente de l'utérus, la leucorrhée, 1s
menstruation irrégolière et douloureuse,
tous les dérangements de l’ovario, l'inflam-
mation, lee épanohements, tous les déran-
gements et les faiblesses épinières qui en ré-
sultent; et il est spécialemont précioux
à l'époque du changementdevie.
Il pénètre dans toutes les parties du systd.

me, et donne une vie et une vigueur nou-
lies.

leenlève ladébilité,'ls flatuosité, fait dis-
 

_.OONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecia retiré, ayant reçu

d’un missionnaire des Indes Orientales
la formule d'un remède simple et végé-
tal pour la guérison ‘rapide et perma-
Inente de la Consomption, la Bronchite,
lé Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affec-

teffots cuatifs dans des milliers’ de cas,

le désirent, cette recetto en Allemand,

pour

re nommantce journal, W. A, Noves,
149 Power's Block Rochester, N. Y.

Francais ou Anglais, avec instructions
a préparer et l'employer. Expédié

r la poste si on adresse avec un tim-

raître tout désir de stimulants et relève la
faiblesse de l’estomac. Il guérit l'enflure, les

e Co a ;

Album Music Abonnez-vous à l’'ALBUM MUSIOAL|maux de tête, la prostration nerveuse, la’ dé.
bilité générale, l'Insomnte, l'accablementat
. t
“Linksdonmarcher la tête passe.qui
zause de la douleur, de la posan
mal dans le dos, esttoujours guérie dédiniti-
venien! son usage.
1Eien tous temps eten toutes circons-

tancesen harmonie avec les lois qui gou-
vernont le système de ls femme.
TI ne coute que $l la boutellle ou six bou-

teilles pour

$5

etest vendu par tous les phar-
maciens. t avis requis dans des cas 6
claux, et les noms de tous ceux dont la-san-

té a élé parfaitementrétablie par l'usage du
Composé Végétal, peuvent être obtenus en
s'adressant à Mad. P., aveo un timbre pour
la réponse, à sa résidence à LynnMoss
Pour les douleurs des rognons chez l’un ou

l'autre sexe ce composé est sans rival (com-

me le prouvent d'abondants témoignages.
Les Pilules pour le Foie, de Mad. Ink-

ham,” dit un écrivain, ‘sont los meilloures
au monde pour ls de la constipa-
tion, Ia constitution bilieuse et | engoi is

sement du foie. Bon Purificateur du Sang
v des merveilles dans sa ligne spéciale,

** promet bien d'égaler la popularité du
Jormposé.
Tous respecter comme un ange

lodeseuleambition est de faire
lu bien aux autres, AD,

Philadelphie,Pa

Manufacture À Stanars,ted P, Q. Commerce
apprevisienné par lesaphamciens de gros.  

Le Virginian de.Norfolk

Oui, mousieur, elle a‘toutes les
qualités qu'on lui attribue.” Jel’ai
esssyée moi-même, je l'ai recommau-
dée à tous mes amis et j'ai été à mê-
me de voir comment ello agit. Ses
effets sont tout simplement’ merveil-
lenx, Elle apporte la guérison et sans
peine. Depuis plus d’un mois j'éprou-
vais des doulours très aigues que
j'attribuais à un fort rhume. Ja ves-
sontis d'abord ua violeut mal de côté
et jo crus quoj'étais ménacé de pa-
ralyaie, Mes amis étaient très alarmés
de tous ces symtomes, Mais quand je
vis que cette douleur passait d'un côté
À l'autre, du bras dans la jambe, mo
causant daus tout le corps des tortu-
res sans nom, je reconnus que c'était
le rhumatisme. J'employai alors dif-
férenta remèdes saus en éprouver au-
oun soulagement, et j'éjais presque
désespéré quand j'eus le bonheur de
voir l'annonce de l’Huile St Jacob.
En voyant los oures merveilleuses que
ce remède avait opérées, je résolus
d'en faire l’essai, Ceci se passait il y
a cnviron deux mois, et j'avais souf-
fert pendant un mois entier un véri-
table martyre. Je me procurai immé-
diatement une bouteille de cette huile,
je l'appliquai sur les parties malades,
et cette nuit-là je pus reposer, ce qui
ne m'était pas arrivé depuis le com-
mencement de ma sMaladie. Je fie
doux autres applications du fameux
remède, et je fus radicalement guéri ;
je d'ai jamais éprouvé depuis ce temps
la moindre doulour de rhumatisme.

Tel est le récit que fait le Japt.
Jack MoLean lui-même do la ma-
nière dontil s’est guéri au moyen de
l'Huile St Jacob. Le capt. McLean
à demeuré cinquante ans à Norfolk et
à Portsmouth, et il est également bien
conau dansl'un et l'autre de ces deux
endroits. Il donnait ces détails en ré-
Pponsu à quelques questions posées par
un de vos reporters qui avait entendu
parler de cette guérison remarquable,
et de plusieurs autres obtenues au
moyen de l'Huile St Jacob employée
sur les conseils de M.McClean, Après
avoir raconté sa propre guérison, il se
fit un plaisir de nous renseigner sur
les autres.

Il nous cite d'abord le cas d’un

Nord, qui, pendant un voyage d'affai-
res à Norfolk, avait eu le malheur de
tomber sur la glace. Il s'ètait infligé
des blessures tellement sérieuses que
depuis cette châte il avait été obligé
de garder sa chambre à son hôtel.
M. McClean,se trouvant par hasard
au muême hôtel, et ayant entendu par-
ler de cet accident, se fit présenter au
blessé,et lui conseilla d'essayer l'Huile
St Jacob. Le droguiste y vonsentit et
M. McClean s'ompressa de lui appor-
ter le fameux remède dont il lui fit
aussitôt une spplostion, et avec tant
de succès que le lendemain le malade
était en état do retourner chez lui,
Eu second lieu il nous paris de la

guérison de M. Walter Howard, mar-
chand de poisson et d’huitres bien
connu de notre ville. M. Howard
avait eu lui aussi le malheur de faire
une chûte et de se blesser sérieuse-
ment, M. McClean, qui était trés in-
time avec lui, visita ses blessures, et
Jui conseilla l'usage de l'Huile St Ja-
cob. Le résultat fut le même que dans
le eas précédent: ce fut une guérison
complète. M. Howard oroït mainte-
nant à l'efficacité da grand Remè-
de Allemand.

Mais une guérison bien plus extra-
ordivsire tetout cela, et dont notre
réporter avait éntendu parler avant
de rencontrer M. MoClean,c'est celle
d'une vieilledame ‘de 70 ans, Cette
dame vais ré a soir subitement

! frappée ‘ do paralysie, et :sa langue
Intros étaitaffectée. Le médecin
- de la famille avaitétéimandé en toute
: hâte, et avait preserit de suite les re-
i médes ordinaires; mais sans aucun.ré-
-sultat, Mme : MoClean, apprenant
que cette vieille dame, ea parente,
[était malade, s'empresss d'aller la vi-
eter. On l'informa alors. que le mé-
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